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CONVOIS fUftEëKES El 0 1 1 U 
La» ami» «1 H M i l w i — * • 1» fanait]» MA3UREL 

qui, par oubli, n'auraient pa» aveu de lettre do taire-
part da deoea «a afonaieur Eroeat MASURKL, «Moédé à 
Toutcoing. la -9 iuin 
tré " 

lia 1U1, da&a a» 65e année, --<-|i->-
da Notre liera U Sainte-Egtave, aoat 

pria» de mmeéttav la p-ré»a»i «vie « a n aa teoaat 
lieu a» da atan vouloir aeaieter aux Convoi e t Service 
goleanele, qui auront lieu la mercredi t juillet, a, 1U 
heure» l | . ' ,en l'églie* Notre Dame, a Tourcoing. La meta» 
da convoi et r i c lébKe le mu- li iar dadit rooia, à 9 
heure» ï\i, lea Vigile» aeront chantée» le mérae jour, a 
.S beurra l[2 du aoir. — L'aeaaaaWéa a> la auuaou mor­
tuaire, rua Nationale, 81 , h Tourooing 30063 

année de la famille LEMAN'-PON-
>'K VILLE, qui, par oubli, u auraient paareçu da lettre .le 
faire part, du d >oee l e L>»me Charlotte PON'NKVILLE 

fd-eklée a Koubaix, le U juin 18-M, h l'âge da 55 ena, 
adminktree da» Sacrement» da notre mère la Saints' 
K*{iee, eont priée da considérer la prenant aria comme 
en tenant lieu et da bien vouloir aaaiator aux Convoi et 
Service Belennal», qui auront lieu ht mardi 1er juillet, h 
H heure» 1 , ' , an l'égïie» 4 a Beeré-Ccaur, à Roubai*. — 
L'aaeemblée a> h» aaaieea mortuaire, chemin do» Cou 
teeux, 11. 

Un OWt aaaanaâl da Moia aère célébré au Maitre-
Autel da l'églie» Baint-Martin, h Rouhaix, le mercredi 
1 j u i l l e t 1*11, h M» a»ara», pour '» rapse de l'àrcs de 
Mfjkaieur Fi-aneoie-Joeeph CHIEUS, vétSrinair». veuf de 
Data* UocadjaUvae.ntbeOESOBRIE, déood* h Roubnix 
le lu juin ISaa, ilaaa aa M e aimée, erimiiiiatro ne» Sacre-
•uabta d ( uou ? Mère la Saiute-Eglise. - Le» penroauea qui 
par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-part 
•ont priéa» da ooaakiorar le ir i inaa avia comme en 
tenant lia* 

*M Obi» Bolaanal du atoia aéra célébré aa l'agi 1-e 
Notre Dame, h Routai», le mardi 1er juillet 1984, k 9 
heures, pour la rapee da l'âme da Monsjeur Pierre-Jo-
aeph DEHOOR, oababetier au Sapeur Pompier, époux de 
Dama Adélaïde-Eugénie PARSY, déco Je k RouUùx, le 19 
mai IM4, dana aa 59e année, administré dae Sa­
crement» da notre Mère la Sainte Eglise. — Lan pereenne* 
qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre d'invitation, 
•ont prisa» da coiiaUnrerr U p r i a i t «vis comme en te­
nant lUHl 

Un Obit Solennel Anniversaire, aéra odtebfd aa l'é-
(Uaa Notre-Dame, h Koubaix, le mardi 1er juillet 1894, k 
H at lnvi e t deaaia, pour le rapoe 4e l'&me de Mon-
ateur Henri DEâMKTTRE, décade acei ente lement k 
KreVaenea, la 15 juin 1838, k l âge de i s an». — Lee par* 
sonnée qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de 
faire part, eont priéa» de senai-l.'rer le préaent »vi» 
comme eu tenant lieu. 

Voua êtes aussi pnéa daaatrter aux Obrta Boteanela 
du Moi», qui aeront célèbre» en l'église, Saint-Martin, k 
Houbaix pour le repoe de l'âme de dame Céleatine- Marie -
Joaepbe DEVOLDKE, veuve de Mouaieur Louis DE 
KIMPK, deoédee k Koubaix, le 24 juin 1MI, k l'âge de 
78 an», adminiatrée des marna1 ment» de notre Mère la 
Seinte-Egliae — Le mardi 1er juillet, k 7 heures, Obit 
du Seci i Cœur. —Mardi 1er juillet, k 7 heure» IrS, Obit 
du Roaaire. — Mercredi 2 juillet, k 7 heure», Obit da 

Jeudi 3 juillet, k 7 heure», Obit dee 
J t 7 heure» I,.', Obit de la 

..oubli, n'auraient pan 
prier» 4e oonsiji^er 

>ea léglia» 
, ! ï ï î e t ~ M 4 , k 10 
"Mouaieur Pierra-

la .M octobre 
i de Dame Marie Au-

> •iécid, 8 k Koubaix, le 3 
> administres dee Sacre-
hEgliae. — Lee peraon-

Cent paa reçu de lettre de 
ooruuoerer le preeeut avis 

. le teadeur d u piège arrive, briee la 
boutei i le e t m e t 6n à cet te cbaaae é traage aa a* 
aairiaeeut d u captif, malgré eea cri» et aee g r i a n t a » 
extruTagaatea. 

Lai trois sorte» da bourres — A • havre» du 
matin, la colonel Gripardin ait à la caserne et re> rit à la salle du rapport, le rapport des 24 heure»: 

lit ce qui suit : 
Le tambour Broicxfue, 8 jours da «alla de police 

par la capitaine Gobinet pour avoir découcha. 
Le même, 4 jours de prison, d'augmentation, par 

le colonel, pour le motif ci-dessus. 
Le même, 4 jours da salle da police par l'adju­

dant Patachon, pour avoir dit, lorsque ce dernier 
lui annonçait l'augmentation de 4 jours da prison, 
infligés par le colonel : AA I le bougre, U a aug­
menta mm punition I 

Ap è< avoir lu le rapport, le colonel dit : Adju­
dant Patachon, faites Tenir cet homme en ma pre-
sacoe I 

L'adjudant alla chercher le tambour Breloque 
qui as.présenta militairement devant le colonel. 

— Ta as dit à l'adjudant de semaine que j'étais 
un bougre, lorsqu'il t'a au nonce l'augmentation de 
la punition. 

— Mais, mon colonel, j'ai dit cela sans ré­
flexion et sans mauvaise intention, j J VOUS l'as­
sure. 

— Enfin, tu l'as dit, hein ! dis-le franchement 1 
— Mon colonel, c'est vrai, mais, après tout, il 

y a bougre et bougre comme il y a fa*ot et fagot. 
— Voyons, explique-toi et surtout.'pas tant de 

phrases. 
— Eh bien t mon colonel, il y a trois sortes de 

hongres : il y a d'abord le ton bougre, c'est vous, 
mou colonel, ensuit» il y a \e pauvre bougre, c'est 
moi, mon colonel, enfin, il y a le vilain bougre, 
c'est l'adjudant Patachon, ici présent, qui n'aurait 
pas du aons répéter ce que j'avais dit. 

Là-dessus, le colonel leva l'agmeotation de qua­
tre jours de prison. 

La barbe et la pol i t ique. — Qui aa serait douté 
que la façon de porter 11 barbe pouvait avoir une 
signification pelitique I C'est le Petit Trot/en qui 
nom annonça ainsi cette grosse nouvelle. 

a Le lieutenant-colonel Langlois a décidé que 
désormais les gendarmes de la 6e région ne porte* 
raient plus la barbiche. La mouche seule est au­
torisée. La barbiche avait une allure bonapartiste 
q ui rappelait des souvenirs peu populaires dans 
L'Etat. » 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DE MONTBRISSON 

U n p f u r l c i d e . — D o u b l e a s s a s s i n a t 

Le jury de la Loire a, dama l'affaire da parri­
cide dont nous avons entretenu nos lecteurs, rap­
porté un verdict de culpabilité muet sur las cir­
constances atténuantes. 

En conséquence, Paul Barthau'l a été condamné 
à la peine de mort. L'exécution aura lieu a Mont-
brisen. Le condamné n'a manifesté.aucuneémo-
IfiJaV 

La famille de la vieille servante assassinée a ob­
tenu 3,000 tr. de dommages-intérêts. 

VARIÉTÉS 

lieu. 

Obi» Solennel Anniversaire aéra célébré an 
«ede Mouroaux. le jeudi i juillet 1814, k lu heure», 

• la repue de l \m» de Mademoiselle Apultine-
phiue STINDRE, d e idée k Mouveaux, la 4 juillet 

i —>3, dans aa 8 e année, adminietrée dea Sacreey-*~- J 

notre Mère U Seinte-K^li-ae. — Le» peraon>>- <iB->> P*r 
oubli, n'auraient pae reçu uU .feVwe""' «a—f-f»" eo»» 
priées de 
lieu 

coneiderer la préeent av : *n tenant 

-' **' 

L i n i f t , « H f f l i W a 4 MBITS «aaù; 
Ai.ra«n R.wvu- - * V 1 S G U A T C I T dans le 

wtnKrMi** R>iibau* (Grande éditisn) dans le Petit 
Joumii de Routai* 

B £ L a i Q U E 
Mouscron — Dimanche, à 4 heures, a eu liau 
MoascroB, l'inauguration dn cercle catholique 

JUvenir, par un magnifique banquet auquel assi&-
ELut 250 personne», dont 3 sénateurs, MM. le ba-
Ka de Béthune, le baron Delfosse-d'Hejpierres, 
l«.mmens ; un représentant, M. Taek, ancien mi-
Ktre-, plujieurs membres de ladéputation psrmi-
fcnta et le clergé de Monscron. 
1-Plusieurs disceur* remarquables on* été pronon-

_ é s De» adrassas ont été télégraphi.tos à L*on Xlll 
fat à Léopold II La fête a duré jusqu'à neuf heuras. 
Nous en rendrons compte demain. 

Tournai . — Notre correspondant jartlculier 
non» envoie la dépêche suivante : 

a Tournai, 29 juin, 2 heures soir. 
«Comme je vous l'avais annoncé, MM Dumont et 

le comte de Robiano ont été proclames, hierapris-
midi candidats catholiqveM pour le Sénat. 
•La réunioa d» l'association conservatrice était 

extraordinairement nombreuse et animée, et len-
thoasiasme indescriptible-. 

, Lorsque les orateurs Leehien et Soel eurent 
flétri le? agissements de l'ancien gouvernement, il 
y a eu une ruanifeaUtion générale contre les inciens 
" L ' 'Au'fln de la aé.nca, una ovation chaleureuse 
• été faite aux candidate. . . . .'__«_ „ . . M o 

t A la réunion de l'association libérale, MM. Ma-
c»u et Bonnet ont été proclamés candidat!; M. Ba-
r i . le ministre renversé, y a fulminé contre la re­
ligion et les prêtres. » 

FAITS DIVERS 
D e P l u s to:t « » pi** f o r t - L ' in trép ide m a r ­

c h e u r t>eut s i p e n d r e , il e<t d é p a s s é . 
N o u / a p F r w r u S . 5 affet. qu 'un B e l g e , p a r t i de 

G x n d , * - n t d e s e ' r e n d r e a R o m e , à p i e d , en 

^ A i o ^ A o u t d . s u i t e , q u e l ' au teur d e c e tour 
«la f o r c i n'est n i un s p o r t e m a n , n i un c o u r a u r d e 
i r i m a t o n ^ ' e s t u n b o M e t f e r v e r i t c a t h o l i q u e qu i , 
p a r ' i T o r t m c a U o r " v o u l u fa i re p é d e s t r e - e n . , a l a 
? a « o n d a . a n c i e n , p è l e r i n s . 1 . v o y a g e d e U T. l t e 

^ " l " " » ; r e ç u te p i e u x v o y a g e u r , d m a n e h e , e n 
n a d i o n c e p a ^ c u l i é P r * . â < lu i a' f a i t don d e p l u a i e u r , 
m é d a i l l e s b é n i t e s . 

. . r .hnn.e a u x f l t i r e a . — U n e le t tre d'un j eune 
„ « ^ e r tta^Tonkif i u d i , u . la façon d o n t , la-bas, 

I n t u r T l a . m u g e . . D a n s la f o n d d une b o u U i l l a 
o u capture lea • > » « » n o i a » t t e « , dea amandea 

„<?ZTÏrîïïlâ. e s t plu» dée irable , é t a n t . l u . r » » . 
& a î Z a e b ^ K e t > u t « i l > . au tronc d ' u n ^ - ^ j -
™ * TiTV;„„ . x n B a dUtunce respectable . Or, i l e s t 
^ " q u e d u r V u t ' ^ o ^ r a t i o u T i S e , dont le na-
rare q u e , u u ™ u _ f j , ; , ! „ , V ou^ a i t paa observé rare H u e , — „ „ _ „ h i a l ne vou* a i t pas obeerrè 

B d'un bananier . A P " n ! i r
6 , * B

t ^ I P r 

d l>.<m«d e t s ' e m p r e — d e c e u n r « a t t i r e 

" H - . - • - • - autour d e l 'apparei l , l e t o u r n e , l e re-
1 1 S ^ S r J a l u goulot e t p i - e par toua l je de -

Î Ï Ï T Î ? ' u a ^ v o a t - v . i V a n t d oaer introduire l e . bras i 
• f * * ^ U t ^ J r ^ M u a i r d e . friandiaea qui y aant con-
l'intérteu» P*»" • V ^ ! : : i - r d a o a . à att irer d'auUea 

, d f ' < * J ! r r t ? e ' r J u a Ù T l . con.ul tar . Enfla 
« T S " " ^ ^ S a c t e - x , p r e V d a . parti a v . c cette 
f a » d 'aux, p l u . •~~TTo£ M , acte», e t weaerraat 
h ^ a q u e r i e ™™™^1*£™0ZZ> pour faire aa m t i n 
B a o » c e - n ^ l - a ^ « T ^ , r b r „ , , . „ , . gou-

réa. Ceux qui 
a;obab'amrat 

f 7 T - J " " cb~" 4tIMg' •tpourt*nt'i 

vraie . _._ ^ ^ e \\ * e u d e la pe ine 

ividtJ 

»^X 

î o t e t e a i a U à p o t f n * » ' - 1
 u n > o p A ^ 

" M u t T t t . ^ étrange et 

• • to
1

c<,à ^ t ^ e t t o a V U tira à lu i e t 
" ^ ' T i ^ o r U ' n t l a , » - i u i a g i n « t 

Evidetn ineat •» 9at8ta. q»» 
i fourrer d a n . 

jme ce m o y e n b u n «•eauf* * ? Z « . n au p i t i é , 

• * t i r e a t i réJ*> » v . « lu i pendaB» H»» . s / c m u i e e e e a t , fout in» 

V J9j1 H | l * *™* 

Fli:iMIR\ \À MIHLISTE 
P a r A . da LaœotUe 

(Suite.) 
Non seulement il se montrait d'une exactitu • 

de parfaite pour son cours de frauçais, consig-
Jant , il faut bien-le dire, beaucoup plus en sinn 
preeve^converSttions qu'en lectures ou en leçons 
propreTamept dites, et ayant beaucoup moins 
Irait à la HlteraTîrre-ifu ri\d-poirVrq\ie:: ~^-

E-prit délié, souvent plus brillant que pro­
fond, n'ayant jamais eu d'autre politique que 
celle qu'il croyaii deviner lui être la plus profi­
table, de fougueux nihiliste, l'ex-colonel des 
fédérés avait |iromptement passé au camp mo­
narchiste; en voyant que là il y avait plus à 
gagner, il ne songeait plus à partager depuis 
le moment où la proposition inattendue de N'a-
diége lui avait ouvert des horizons nouveaux. 
Il était devenu par intérêt en même temps que 
par prudence, un des plus grands admirateurs 
du général Gourko, le vaillant défenseur d'une 
société À laquelle Jules Brémond ne voyait rien 
à réformer depuis qu'en espérance il s'en re­
gardait comme l'un des privilégiés. 

Tout autre à sa place eût peut-être été em­
barrassa pour s'excuser de ce subit revirement 
d'opinion, mais il était trop fin et trop bien 
renseigné pour ne pas |voir que Strella ne de­
mandait qu'à redevenir la comtesse Kourdou-
kof. 

Fcedora lui savait gré de cette conversion et 
plus encore des motifs spécieux qu'il en don­
nait, Son amouTiproprc se plaisait &. penser 
qu'en effet elle avait eu raison de se laisser sé­
duire par d*. idée, libérales, pleines de grun 
deur et de désintéressement, mais qu'elle était 
encore plu» dnnsson droit en abandonnant c,es 
mêmes idées dénaturées'par des scélérats, qu : , 
du programme d'une glorieuse réforme, ar aient 
fait eelui d'une odieuse, conspiration. 

Ce n'était plus une apostasie; en quittant un 
parti souillé de crimes,elle ne descendait pas de 
son piédestal, elle obéissait à la voix du devoir 
et du la conscience. 

JJien n'est flatteur comme d avoir toujours 
laison quoi qu'on fasse. Or, gràre à l'habile 
plaidoyer de son professeur, l'élégante libre-
penseuse avait à sa disposition tout un arsenal 
d'arguments qui, lui étant favorables, ne pou­
vaient lui paraître qu'excellents. 

Il n'y a pas que chez une jeune femme plus 
mondaine qu'instruite que l'on rencontre de 
semblables illusions. 

Ce qui achevait de la persuader de son droit, 
c'est que loin de contredire & ces raisonnements 
capiteux, Nadiége en paraissait ébranlée. 

La S bérienne avait ses raisons pour dissi­
muler. Habilement, patiemment, elle creusait. 
le souterrain qui la conduirait à la mine d'or, 
elle en avait besoin pour assurer sa vengean­
ce. 

Une embuscade vaut souvent mieux qu'un 
assaut, disait-ella à sir John, aussi hypocrite 
qu'elle. 

Quant à Strella, de aa participation 4 l'as­
sassinat du malheureux Artamof, et aux deux 
attentats commis contra Drentheln et l'Empe­
reur, il ne lui restait pae même 'e remords, pas 
môme la crainte d'une punition. 

Dans cette tête, belle comme une sculpture 
antique, il n'y avait pas de cerveau, dans cette 
poitrine le cœur manquait. 

Une seule chose la préoccupait, '• 
— \.r départ pour KouT.mrhski.que des affai­

res imprévues de la comtesse Tatiana l'avaient 
foreée A retarder. 

Fcedora qui ne pensait plus à Solovief, l'a­
veugle instrument de l'ordre du comité, ordre 
signé de sa main, oubliait le fanatique, atten­
dant, heure par heure, dans l'isolement du ca­
chot, l'instant d'une condamnation certaine, 
comptant les minutes qui le séparaient encore 
du gibet. 

Les première! effluves du printemps revê­
taient de sa robe verte brodée de fleurs, la terre 
que les rayons d'un joyeux soleil venaient de 
débarrasser de son suaire de neige; les étoiles 
fleuiiisant dans l'azur du ciel se miraient dans 
les eaux limpides de la Neva, dégagée des gla­
ces que son courant avait emportées vers la 
mer; les bourgeons gonflaient en rougissant à 
l'extrémité des branches; les pins de Krestows-
ky revêtaient leur livrée de pourpre; aux Vin-
gués nuits d'hiver avaient succédé ces longs 
jours dont le crépuscule de celui qui finit éteint 
ses rougeurs dans les teintes rosées de celui qui 
commence, U petite comtesse s'impatientait. 

— C'est demain qu'on juge ce malheureux, 
lui dit un jour «on amie T»tTa«a. 

— Quel malheureux 'demanda étourdi ment 
Fcedora. 

— Solovief, pour lequel j'ai fait dire une 
messe ce matin, Dieu veuille lui accorder son 
•alut! 

— L'Empereur lui ferait-il grâce? demanda 
la comtesse qui, distraite, regardait une bar­
que descendre au fil de l'eau. 

— Je parle du «alut de son Ame, dit grave­
ment Tatiana. Quant à sa grâce, Sa Majesté 
voudrait-elle la lui accorder, elle ne le pourrait 
pas. La main assez impie pour se lea/er contre 

-ffïm^ereur, s* lève contre soixante-dix mil­
lions de Russe*, le crime commis par Solovief 
est un crime de lèze-nation. Pardonner à cet 
homme ou au dernier de ses complices dépasse 
ies droite de la clémence, et serait faire injure 
à la Russie tout entière. 

Strella ne répondit pas , mais elle pâlit si vi­
siblement que la comtesse s'apercevant de l'ef­
fet produit par ses paroles et ne l'attribuant 
qu'à une trop grande faiblesse de la jeune fille, 
changea aussitôt do conversation, et se mit à 
lui parler de la très prochaine réalisation de 
leurs projets de villégiature, retardés par une 
foule d'empêchements indépendants de sa vo­
lonté et qui, heureusement, d'ici A deux ou 
trois jours seraient levés. 

FoeJora accepta avec empressement, mais 
cependant ne retrouva pas son calme d'esprit 
de tout le reste de la journée. 

Le lendemain elle se leva tard, après une 
nuit inquiète, défendit sa porte pour tout autre 
que le médecin, et pour se distraire ne trouva 
rien de mieux que de faire commencer sous ses 
yeux , par Paulovna, l'emballage de» objets 
qu'elle voulait emporter. 

Pendant qu'elle cherchait à s'étourdir, l'hom­
me auquel elle avait commandé l'assassinat de 
l'Empereur, le meurtrier que Nadiéga avait ar­
mé de ses propres mains, comparaissait pour 
la dernière fois devant le tribunal extraordi­
naire assemblé à In forteresse dans le salon du 
général baron Maydel. 

Sauf le docteur, les généraux Gourko et 
Drentheln, deux sténographes et un minisire 
protestant, personne n'avait é l£ admis à ce 
suprême interrogatoire dans lequel M. Nabo-
kof, ministre de la justice faisant les fonctions 
de procureur impérial, soutenait l'accusation 
devant les juges militaires, présidés pur le gé­
néral Kovnlew.ky. 

A H heures du matin, faccusé avait été con­
duit en présence du tribunal; son crime était 
public, ses juges inaccessibles à la peur et à la 
corruption, il savait que l'heure de l'expiation 
venait de sonner. 

Il était pâle, mais calme; donc ce fut d'une 
voix ferme qu'à la question posée par le prési­
dent, il répondit se nommer Alexandre Solo­
vief, âgé de 27 ans, et avoir été en dernier lieu 
maître d'école. 

A une seconde question refative à la religion 
qu'il professait, il ne fit que cette réponse : 

— J'ai été baptisé dans la religion grecque, 
mais pour moi toutes les religions sont des bê­
tises. 

Ce mot terrible qui explique tous les crimes, 
ne fut pas relevé. 

— Reconnaissez-vous avoir tiré sur l'Empe­
reur ? 

— Oui, je le reconnais. J ai agi de ma propre 
volonté, parce que sa mort était nécessaire 
pour le bonheur du pays et l'affranchissement 
ùumonde. .- ^^ ~ ^ v 

Cette phrase était 1» jcrnièro qu'en le quit­
tant avait dite NartJge. 
vyiVl interrogea sur ses complices, il ne les 

nomma pas , il ne les connaissait point. 
De 6 heures 112 a 8 heures du soir, le minis­

tre prononça son réquisitoire dirigé plutôt con­
tre la secte qui avait armé ce malheureux que 
contre Solovief lui-même. 

S o n a v o r . n l l f . . » . l . » n i <» « f a » '•"•» « '"•« m a i » , 
comprenant qu'il n'y avait pas là un jury à 
ébranler par des phrases sonores, ni un a u l i 
toiro sympathique à*oulever , il se contenta 
de recommander son client à la clémence im­
périale. 

Quand il eut fini,l'accusé déclara n'avoii rien 
à ajouter et le conseil se retira pour délibérer. 

Vingt minutes s'écoulèrent. 
Les juges rentrèrent et s 'ass i ient; seul le 

président demeura debout. 
Les bras croisés sur la poitrine l'accusé le 

regardait en face. 
Le général lut la sentence qui, déclarant 

l'assassin coupable, le condamnait à être pen­
du. 

(A !«-'nV| 

voyant sa femme malade, et craignant qu'elle ne 
fût atteinte du choléra, s'est précipité vers la fenê­
tre du balcon qu'il voulait franchir, dans un accès 
de lièvre chaude. Mme Belot poussa des cris déchi­
rante : trois voisins pénétrèrent dans l'appartement 
et parvinrent à maintenir pendant quelques ins­
tante l'officier de marine 

Mais une lutte s'engagea de nouveau, et aux 
cris poussés par les voisins, des agents aa mirent 
en masure de porter du secours. La porte étant 
fermée, ils allèrent chercher une échelle pour en­
trer par lebaleoa, mais ils arrivèrent trop tard. 

Dans l'intervalle, M Belot parvint à s'échapper 
des mains des personnes qni le tenaient et enjamba 
le t-alcon : il tomba dans le vide et se fracassa le 
crâne sur le pavé de la rue; la mort fut instanta­
née. 

M. Belot était né à Toulouse en 1837. Pendant 
longtemps, U avait commandé ï'Archimède au 
Sénégal ; il était sujet à de fréquente accès de 
fièvre. 

Dans l'après-midi, un événement semblable s'est 
produit dans le faubourg Pont-du-Las. Un sieur 
Bernât, épouvanté par la marche du fléau, et 
craignant d être attaqué par le choléra, s'est brûlé 
la cervelle. 

Ces deux suicides ont produit une grande im­
pression dans la ville. 

Troubles à Alger 
Alger, 28 juin. 

Des jeunes sens de la classe 1883 .'étant réuni, 
à la mairie pour nommer une cou.mission chargée 
d'organiser un bal, quolquos-un* d'entre eux de­
mandèrent l'exclusion de l'élément israélito. Une 
querelle »'o:isui vit et la -séance d"t être) levée. 

Le tumulte continua quelques instante dans la 
rue. 

Alger, 29 juin. 
La journée a été calme. Quelques cris ont seu­

lement été poussés par des groupes sans impor­
tance. Des mesures énergiques ont été prises pour 
empêcher le retour des désordres antisémitiques. 

Les concerte publieront été interdite jusqu'à nou­
vel ordre. 

La place du Gouvernement, les deux extrémités 
de 1% rue de la Lyre et la rue Randon ont été oc­
cupées militairement. 

Des patrouilles parcourent la ville et surveillent 
particulièrement le quartier israélite. 

La municipalité a tait afficher une proclamation 
invitent la population au calme. Les Israélites et 
les Arabes oat été invités, par leur a conseillers spé­
ciaux, à rester chez eux. 

La France a" Maroc 
Londres, 30 juin. 

Le Standard de ce matin publie sur la question 
de l'attitude de la France au Maroc mie lettre dont 
voici la conclusion : 

a Four conclure, je répète d'une manière for­
melle que M. Ordega essaye ouvertement et inso­
lemment de recommencer à Tanger le rôle joué 
par M. Roustan à Tunis ; que son protégé, le shérif 
d'Ouaasam, s'efforce de provoquer un soulèvement 
contre le gouvernement de son maitre l'empereur, 
et que, par le fait de l'intervention du ministre 
français, un impenum in im_terio a été créé au 
Maroc dans l'intérêt de la Fi- née et contre les In­
térêts du souverain, ligue da pays et dea autres 
nation*. 

» U est certain que les révélations faites dans 
vos colonnes a produit un tel effet en Europe, que 
M. Ferry a du mettre momentanément un frein an 
zèle aventureux de son agent. Le coup ne sera pas 
frappé aussi vite que si le secret ara it été gardé, 
mais tous les gens bien informés n'ont pas le moin­
dre doute que cecoupserafrappéavanUfcngteœps» 
et que les effets en seront désastreux, ar inoins que 
las autres puissances ne s'entendent peu» faire 
i chec aux intrigues françaises » 

Les funérailles du prince d'Orange 
La H >ye, 29 juin, 

roi a fait annoncer son jgtot'T à la Haye 
i»S45 juillet, et a Jlx4kv*nRttiillè*<4u prince 

Orange au léBnomain. 
Je dois vous informer, cependant, qu'il est à 

craindre que le retour de notre souverain n'ait pas 
lien à la date fixée, car Sa Majesté, dont l'état s'é­
tait sensiblement améliore,a éprouvé une rechute, 
et Ion n'est pas sans inquiétude dans son entou­
rage 

L'autopsie du prince Alexandre a démontré que 
la vie retirée qu il manait lui était imposée par sa 
saute délicate. 

Il a été constaté que tous les organes ataient 
malades, sauf le cerveau, qui était parfaitement 
sain et avait le poids normal. Le coeur et .it trop 
petit et adhérait au poumon gauche : le foie, les 
reins étaient aussi attaqu 's. 

Les manifestations de deuil et de regrets conti­
nuent à se généraliser. L'exposition du corps attira 
tous les jours une foule nombreuse qui contient à 
grand'peine son émotion. Avant-hier 1,500 person­
nes, hier 600 et aujourd'hui 1,900 sont venues ren­
dre un dernier hommage au prince que la Hollande 
entière pleure. 

• > u r la 
ffOran 

Le rapporteur combat cette proposition. 
M. Cunéo d'Ornaao dit que les républicains 

méconnaissant les principes de D&ntoa, promul­
g u a par la convention, rappelé par Ledru-Rellio 
e* 1848 et p*r Oambetto en 1871, principe selon 
lesquels aucune constitution n'est valable sans 
constituante et sans plébiscite. (Bruit). 

L'amendement de M. de la Forge est repoussé., | 
M. Ooblet développe un contre-projet recon­

naissant U nécessité de la révision, mais désignant 
comme révisable du point non invoqué par le gou­
vernement. 

La séance continue. 

AVIS UTILE 
P O D R P L A C E M E N T D E F O N D S 

Une Compagnie française ayant pour objet l'ex­
ploitation de Comptoirs d'importation et d'expor­
tation avec des pays nouveaux pour le commerce, 
(Niger-Afrique Equatoriale), où les productions 
naturelles, riche», variées et très recherchées s i r 
les marchés européens sont en très grandi abon­
dance, met à la disposition des personnes qui 
veulent taire un bon placement de fonds des parte 
commanditaires. 

Ces parts sont de Mille francs chacune ; 
el les donnent droit A l'intérêt de 5 ° „ et au 
partage des bénéfices. 

Le public français, qui a eu rarement l'occa­
sion de participer à des entreprises de ce genre, 
saura certainement apprécier les avantages que 
loi offre l'affaire à laquelle il peut s'intéresser au­
jourd'hui. 

Cette affaire se traite en dehors de toute entre­
mise financière. 

Ti us las renseignements nécessaires sont immé­
diatement fournis sur demande faite au siège de la 
Compagnie. 

Adresser: A. DU PU Y et C«, 97, rue Richelieu, 
Paris. 29j,ljt—20813 

LE VINRÉPAMTE1141GIJET 
est le tonique le plus puissant pour guérir Anèm e, 
chlorose, fièvres migraines mauvaises digestions. 
Il convient surtout aux personnes épuisées par les 
maladies, le travail, los excès : 4 fr. la bouteille. 
Lyon ph. AVOUBT. A Roubaix, ph COUVREUR. 
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C O M M E R C E 
B O U R S E D E L I L L E du 30 juin 

EMFMixrs (v i l les e t d é p a r t e m e n t . ) 

Li l l e 1860 , 104 76 . 

D é p a r t e m e n t d u N o r d , 103 
C H A R B O N S A U M 

A n z i u , 2 3 0 3 . . . 
Bul ly -Grenay , 127» . . . 
Esearpel le , 4996 . . 
S i n c e y - l e - R o u r r a y , 4 0 . . 

ÏORQBS KT HAUTS-FOURXXAUX 
Denain e t A n z i u , 3 7 9 . . 

On offre de vendre : Béthune (77), »»»; Béthune 
(81) ,»»; Crédit du Nord, »*» a»; Oaz da Waz?m-
mes, »»»: Aniche, 10,200; Anzin, *,325; Bruay 
(Pas-de-Calais), 8,060; Bully-Grenay, 1,285; Car-
vin, ex-c., 1,200: Courrièros, 28,300; Camptgnac, 
460; Douciry, 1,900; Douaisienne, 12J; Dourges, 
4,800; Esearpelle (Nord), 5,025; Ferfay, société 
amnyme, »»»; Lens, 22,200; Liévin. 5,500; Meur-
c ia, 1,500, Ttiivencelles, 145; Vicoigne et Nceux, 
16,000; Denain et Anzin, »i». 

On achèterait : Union liniêre du Nord, »»»; 
Béthune (77), » » ; Béthune(81), »»» »»; Crédit du 
Nord, ta» »»; Gaz de .Wazemmes, »»»; La Nord, 
»,.»•; Anichf, 10,000; Anzin, 2,300; Blanzy (Saune?., 

Waîbire), »,»»»! Brtiay(Pas-de-Calnis), 7,900: Bully-
Grenay, 1,275; Carvin, ex-c., 1,195; Courrières, 
28,000; Campagnac, 450; Douchy, e,»»i; Douai­
sienne, 105; Dourges, 4,600; Esearpelle (Nord), 
4,995; Lnns,22,000;Liévin, 5,425; Meurchin, 1,450; 
Thivencelles, 90; Vicoigne et Nœux, 15,650. 

C O T O N S 
La Havre, Z8 juin 

Maroae ealaee. Ventée 1,900 belle» Ou m»» l l i | laft » 
eâ courent fr. Jl . , a/Juillet fr. *0 . , aeo* i fr 70 7*. 
%'aapt. fr. "I 7S, »ur octobre fr. Tt S0, a/nov. tr. 11 fc-, 
adéa. fr. 71 9Â e/jaa» fr. 71 10, e/tôvr. fr. TS . , a/araie 
tr. 72 25, a avril fr. 72 M) la» 60 sO 

La Havre, Î8 juin. 
Le marché a reperdu la Uebrt a oélioration signalée U« » 

lea prix aoat de nouveau faouee pour la disponible et fai­
ble» pour le terme. Cette après-midi, maroh-i a« arar.4 
calme, sans grand changement pour dienonib'e, et fail le 
pour le terme ; juillet fr. 71 S0. Vente» totale* notée» A 
quatre heurte, -,7în b. Kn dehors de la cote, on a traité 
pour la aaVJSaaïnation environ 30u b. Louisiane en petite 
coton», de b» à M fr. 

T I S S U S E T F I L É S 
Uanohecter, SI juin. 

Lee filéa peur l'exportation août plue faibloa et lea eohea 
teura n'opèrent que »ur de petite» quantitee pour le . cli­
vera tnarchea Le peu de demande qui règne pour ti»»« s 
empêche la filature à opérer rondement ; las filé» naos Us 
numéro» moyen» restent abondante aur place et lea prix 
août plutôt plue la» que mardi dernier. Le» tissus toi.t 
l 'un placement très difficile et le» cotations sont plutï t 
• u t ndance vera la baisse. 

H O U B L O N S 
Aloat, 27 juia. 

On écrit da Pamal que la situation général» des hou» 
blonnièrea eat moins mauvais» qu'on u» s'e»t plu h en n.'» 
pendre le bruit En effet, on estime qu'eu moyenne, i l 
n'y a qu» le quart des plantation» qui sont assez auriau* 
aement attciutte da la vermine, et le restant peut être 
considéra comme bon eu égard h la saison ; note» quo c'est 
ici le moi» d'août qui décide de la récolte ; or, d ici là, il 
y a encore longtemps, et on pense que quelque» jour» de 
bon soleil, comme noue avons aujourd'hui suffiraient por.r 
dissiper toute» le» inquiétude». 

Poperingbe, 84 juin. 
Verra-ton de nouveau 1er liauU coure de lSsï" Voi'k 

une question que tout planteur d» houblon a» poee c i 
dont 1 incertitude le jette dana une perplexité eu pré­
sence de» offre» qui eont déjà faite» tant pour la réeelte 
{«••j» qu» prochain». 

M É T A L L U R G I E 
— . - » — ^ J l l a e f o w , 88 juin. 

3foek h e» jour sur place I'HI | iftllifatvàaaU» 
: •» , ' C0 tonneaux l'aa dernier a la trtr» date «Sri 
dan te. 

Haut» fourneaux »n activité 95 oont» l i é l'an dernier. 

, . . Seint-Diier, 2* juiu. 
L» marché aort un teu de e>n immobute. Ou voit, pat 

lea rapporte reçu» de» principaux troupe, que lea meile 
leurea diapositiona présente» se aaracterieut partie» faits. 
L» grand» industrie de l'acier a toujov» h si- plaindre» 
du moin» si lea prix eont mauve», la travail lui revient, 
et quelquea efforta tenté» po-.r lexpotation n'ont paa été 
vain». Enfin nous eonaUton» au deho* une tendance k 
une légère reprise. 

Lee petit» ordre» ee auivent ea » interruption pour 1» 
fer marchand et la verge de tréfierie. La feuillard eat 
également en bonne demanda aiiù que la série de petit» 
fer. .p.'ciaux. No» prix eont sans changement. 

T _,, , Vilencienn. », 27 juia. 
La mtu&Uon concernant le» fer» se maintient dan» le» 

condition» relatée» préc.'demment La» affairer ne août 
pae fort .urne», mau le» uiine* n'attendent paa après les 
^ T - " XLl••A"**"'»1 S"» lea praèuetaum trouvent una 
certain» réatatance s.epuia lea nouveaux prix, néanmoins 
on lea maintient. Ftr numéro * O(A qualité m.rchande 
ordinaire fr. I»* la Uane prix dea pVtitn lot» »t fr. IS» 
p jur la» commande» inporteatea. 

^ A F É S 
L> Havre, M juin. 

Marché calme.Venta» f^rifto. • ^ u , , . 0 n cote gaato» axot. 
avarage dien. e t aur e a u - , , , tr. . . , a juillet fr. s i * \ 
. a o û t fr. r,i .>ept . C 55 g , , £ * . fr. S i 7 , ^ 

les W ka. % ' S * * " * " i * 5 ' " " ^ • * • * 7 5 

En disponible oa S 'fends 258 aaes Guavra grugée k fr. 
• 8 ; «> Bava Haïti Port-au-Prince h fr. t i ; 120 sac» 
Haïti Jacmel h fr. 63 50 las 50 Est entrepôt. 

P É T R O L E 
a> . - aVema, î â juin. 
Marché calme ; vamoaible, 7.M Rai. aur juillet 7.S0. 

•ur aoat 7,46, sur août-décembre, 7.70 Bai . 

DEPECHES TÊlÊGRAPiimiES 
{De nos correspondants particuliers 

et par FI L SPÉCIAL) 

Promotions militaire s 
Pair», 30 ju in. 

C'est le 11 iuillet.an matin,que doivent paiaitre, 
au Journal Officiel, les promotions dans l'eut major 
général de l'armée. . 

Lee promotions cornprefldrout tro'u jio'.wraux J*N 
division, en remplacement dos gé«éft>i/x Ar.aooa, 
FerrJ-Plsonl et Charlemagna, et Utiit g^néi'.-ux do 
brigade. 

Le lendemain, promotions dans le re -v de l'ar­
mée, dont quatorze colonels et dix-neut li -uteuauts 
colonels de tontes armes. 

La chapitre de Saint-Denis 
Parts, 30 jirn. 

A la suite des funérailles de Mgr Maret, 1 ri ni 
cier du chapitre de Saint-benis, les chanoines du 

Premier et da deuxième ordre s'étaient réunU à 
effet d'élire, au scrutin secret et à la mnjorité ab­

solue des suffrages exprimés, un vicaire c.ipitulaire 
pour remplir temporairement les fonctions de pri-
micier. 

A l'unanimité des suffrages, Mgr Leçon 1 lier, ar­
chevêque de Sébaste, chanoine du premier or Ire, 
avait été choisi ; mais en raison de son grand âge 
— quatre-vingt-cinq ans — il crut devoir refuser 
cette fonction. 

Les chanoines se sont réunis de nouveau hier 
soir, à quatre heures, pour procéder à cette élec­
tion. 

A l'unanimité de» suffrages, Mgr Soulé, ûgé de 
soixante ans, ancien évoque de U Réunion, a été 
nommé grand-vicaire capitulalre. 

Mgr Soulé se trouve en oe moment dan' 1 > dio­
cèse de Dijon, où 11 remplace, dans sa tournée pas­
torale, Mgr Rivet, évâque de Dijon,fort gravement 
malade. 

Maladie du pr ince Jérôme 

Paris, 30 juin. 
La prince Napoléon est malade, très malade, et 

son état de santé inspire les plus vives inquiétud s 
aux quel nies hommes qui ontsuivi sa fortune. 

Il y a six mois, un» excroi-sanoe graisseuse ap­
parut à la tempe droite du prince, au-dessus de 
l'œil. Cette excroissance, dont le volume resta long­
temps stetionnaire, s'est développée dans des pro­
portions très sensibles depuis un mois. Aujourd'hui, 
elle a la grosseur d'une petite noix. A sa base la 
loupe s'étend en largeur. 

Le prince Napoléon est très chagrin, car cette 
excroissance graisseuse, qui est incurable à cause 
de l'état diabétique du malade, le défigure complè­
tement. Va de profil, du coté droit, son masque 
est complètement diforni" pur la loupe. U ne res­
semble plus à Napoléon 1" que comme une carica­
ture malveillante. On comprend que le prince, 
qni a toujours été si gV r eux de sa ressemblance 
avec te « grand empereur », et qui a toujours soi­
gneusement entretenu cette ressemblance, soit très 
affecté de ( e'.te dt oh '•; ne < physique. 

Le» deux suic ides de Toulon 
Nous avens annoncé le suicide de M. Belot, ca­

pitaine da frégate. Voici les détails qu'une dépêche 
nous : pporte Sur c i triste événement : 

• Samedi, a trois hsBrss du matin, M Ihlot, 

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommairrdu 2 9 / u c t . — ranna 
oinciELL» — Réception, par le Préaident da la Repu» 
bliqu», de la lettre par laquelle l'empereur d'Autriche 
notifia la naiaaanoe d'une archiduchesse, fille de larohi-
duchesae Clotilde et d» l'archid«c Joseph. 

Décrets portant nomination» dan» la magistrature de» 
cours d'appel et dee tribunaux de première instance ; 
— contenant dee nomination» de juge» d» paix et un» 
révocation d» suppléent ; — portant classement au nom* 
bre de» voie» publiques d» Faria de la ru» L» Bue, située 
dans la 2 » arrondiseement ; — nomment dea ingénieur» 
des pont» e t chauasée» de 8e classe. 

Arrêtés portant annulation de l'élection d'au membre 
du conseil académique de Touloua» ; — instituant un 
oonoours près de la manufacture nationale d» Sevra». — 
Pro: ranime du concours de 1N84- 88H y annexé. 

Décision nommant un ttéaorUr de» invalide» d» la ma­
rine t la . r« classe de son emploi. 

Documents du ministère d» la guerre : 
Décisions portant mutations dana l'arma de l'infanterie 

et 1» service da l'habillement e t du campement. 
— Sommaire duSO juin. — Panne. orFicr.Lt... — 

Déonat» prorogeant juaqu'au 31 décembre 1885 le second 
di'cime additionnel perçu aur un oertaiu nombre détaxe» 
exiataut au tarif de l'octroi de Pari» — portant promo­
tion» dana le personnel administratif dee directions do 
travaux de la marine. 

Décûnou porttut nomination k un oommandemant k la 
mer. 

Jugement» définitif.) déolarant l'absence. 

DERNIÈRE HEURE 
( De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÈC1A L) 

Le choléra 
Paris, 30 juin. 

-Jusqu'à midi, on compte cinq d é o i s p é r l e 
choléra à Marseille et trois à Toulon. 

On assure que M. Brouardel, revenu de Mar­
seille, cou' lut à la présence du choléra spora-
dique. 

L'amandement Andrieux 
Paris, 80 juin. 

M. Andrieux a déposé an amendement au projet 
de révision, tendant à ce qu'aucun membre d'une 
famille ayant régné en France ne puisse être éla 
à la présidence de la République. 

Discussion da documents parlementaires 
Paris, 30 juin. 

La distribution dea documente parlementaires 
comprend le projet de loi tendant à autoriser le 
département du Nord -i «.',reposer extraordinaire­
ment pour renseirnemant. 

Elle ci mprend égalementplusieursamendemente 
snr le* sucres présentes par MM. Jametel, Lecomte, 
Girard, etc. 

S A I . X D O L X 
•™ „' * • * » » , t S juin. 
Wuoox dis». 40 . / . pf. ; a/juin juiUet 40 / pf. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E 
du lundi 3 1 juin 1881 

P A B I S 

B u l l e d e c o l z a . — Tendano» calme. 

Courant 
Juillet 
Juillet-août 

Cour» préeéd. < 
47 25 • 
6 25 
6? 50 
69 74 

H u i l e d e l i n 
Courant 
Juillet 
Jui l let-Mat 
4 dernier» 

S p i r i t u e u x . -

61 — 
51 ;5 
52 15 
51 75 

- Tendance fui 

Juillet 41 2S 
Juillet-août 4 1 1 0 
4 dernier» | 45 25 

Btoek» : te.ïnO 

3our» du jour. 
f.7 — 
67 25 
6? 69 
( 9 75 

• 1 — 
61 — 
51 — 
6: 25 

ble. 

43 50 
41 -
44 25 
45 — 

F a r i n e s . — 9 marqua». — Tendano» ferme. 

Courant 
Juillet 
tuillet-eoût 
4 dernier. 
Marqua Corbeil 

47 8J 
48 te 
48 t% 
49 25 
51 — 

CHreuUtioa : 4,300-
B l é * . — Tendance «aime. 

Courant 1 22 40 
Juillet ' 22 80 
Juillet-août I 23 — 
4 dernier» 1 » 75 

S e i g l e » . — TeaeUno» calai» 

Courant 
Juillet 
Juillet-août. 

16 26 
16 25 
16 U 
IT — 

17 80 
U 10 
48 30 
49 85 
51 — 

8 ! â'I 
S i 75 
«3 — 
23 40 

19 25 
16 25 
16 50 
16 50 

Temps : Calma 

Oats» 
Kpuréa. 
r m i e t t e b * 
Lia de paya. 
U n étranger 
Uhaavre . . . 
( T . , — l l y y 

M A R C H E S D E L I L L E 

• U I L K S 
l'hectolitre 

Oour» éla f O. s e . 
68 
74 . 

GRAtNBS 
l'aaoteUtr» 

as .. 
M ' 88 

53 50 80 . Î 3 
51 . . 4 9 U . 
. . . . M 17 

IS 1 . 

TODBT 
le» lOOkU. 

80 . . 80 M 

18 '.'. '.' 
24 75 25 . 
28 50 23 80 
17 . . . 
17 18 

C O U R S D E C L O T U B K 
«te marché M New-York du 2 8 juin 1884 . 

C o t o n s 
T e n t e s d n jour : 114 ,000 balle». Marché soutenu 
Recette» : 6 0 0 balle», ooptr» 1 ,000 e a 1888 

et 8 ,000 e n 1888 . 
Total d e l à eemaine : 6 0 0 ha l l . , contra 1.0C0 

em 1888 «t 2 ,000 e a 1888 

BOURSE DE PARIS do lundi 30 juin 
" — dtpUK* UUgraphùftu). (F* 

1 h e u r e 2 5 

rame» coros a m n 
OOCBS 

précédent . Y A L Ï T J K S 

7 6 7 2 
78 7 0 

106 97 

ÏS03 75 

1702 6 0 
1936 . . 
8 8 9 

95 13 
1800 . 

7 7 » 

620 ". 
170 . 
eco .. 
soo .. 

8 0 0 franoai . n o u v e a u 
8 0 / 0 t r a ç a i » 
5 0 / 0 amort issable 
4 1/8 franoaia , ] 
Banque de Franc» " , * 
Toncier de France , . * 
Crédit général franoaia! . ' . ' . . ' . 
Mobil ier français * 
Chemin de fer d n Nord. . ' . ' . ' . ' . 
Sue» 
E g y p t i e n 6 0 / 0 . 1 1 
6 0 ^ I ta l i en 1 
L y e n " 
6 0 / 0 T u r c ! . " ! . ! 
Banque de P&ys Autr i ch ien» . 
Banque o t tomane 
Mobi l ier espagnol 
C h e m i n , autrichien», 
Chemina lombard» 
Saragoase 

c o r a s 
d u Jeur, 

7 6 6 0 
7 8 6 8 

106 8 0 

1297 50 

1708 6 0 
1840 . . 

SOI Sa 
95 10 

1200 . . 
7 78 

4 6 3 7 3 
«61 88 

6 6 8 6 0 
8 0 0 . . 

OOCBS 

{«recédant. 

Cour» da 8 haorna 

00TJE8 A TKBM1 
dateur. 

7 6 67 
78 

106 
95 

6 6 0 
770 
289 

1927 
7 6 6 

1197 
1710 
1896 

365 
377 
878 

70 
87 
10 

3 , 3 6 0 

1300 '.. 

3 0 / 0 français nouveau 
3 0 / 0 . . . . . . . . . 
3 0 /0 amortiaaabte 
6 0/0 
I ta l ien 
Autr i ch ien 
Ture " 
EgyptieuD» 6 0 / 0 
S u e s 
Action» S a t 

— L y o a , 
— N o r d 
— Orléana 

Obligation» E«t 
— L y o n , 
— N o r d 
— Orléana 
— N o r d - E r t . . 

Crédit -Foncier 

7 6 
78 

ICO 
93 

6 6 8 
780 
891 

1940 

1800 
1700 

364 
S7« 
377 

m 

66 
62 

*) 10 

.. 
*• 
• • 
50 
60 
6 0 
bu 

1897 . . 

C o u r s d e 4 h e u r e s 3 0 

CHAMBRE DBS DÉPUTÉS 
(IV ta» stTTteeaaaUU «irtKlhert M BU M V l C l l l ) 

Séance du 30 juin 1884 
Présidence de M. Ba 

La chambre a repris la dis 
sion. 

M. Pelletan déveloi 
que la chambre, j 
constitution les 
ralneté du suffr 
à K révision. 

L'inattentiq 
l'amende 
M. de 

Utuante. 

Janv ier . . . 
FéVn»r . . . 
Max». . . . 
Avril . . . . -
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
Août 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é o u n b . . 

Csust 

10 6 1 
10 06 
1 0 7 « 

10 8 8 
10 8 8 
11 OS 
10 89 
10 6 0 
•0 4 4 

| 10 4 4 

Saisdeu 

7 4 6 
7 46 
7 65 
7 77 
7 87 
7 8 6 
7 8 8 

I t b 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./ 

.. ./. 
-• /• 
69 1 4 
«1 . . 
6 3 . / . 
6 3 / . 

.. ./. 
" Jà 

Café» 

8 7 0 

S 0 6 
8 C0 
8 . 3 5 
8 . 4 5 
8 5 5 

Prttteau 

107 L A 

. . ./ 

... ./. 
87 . / . 
87 . / . 
9 9 3 4 

101 l 4 
102 3 ^ 

c o u a a 
précédent . OOTJBS D E C L O T C B B 

7 6 60, 
7 8 ^ » 

106 

1*96 

3 3 0 
1708 
19S7 

8 9 0 
03 

1190 
7 

7 0 

60 

7 S 

• " 6 / 0 nouveau 
3 0 / 0 amortiaaabte. 
3 0 / 0 franoaia 
4 1/8 0 / 0 français 
Banque d e France 
Fonc ier d» F r a n c e 
Crédit général franoaia.. 
Mobil ier français 

C3*«*nin d» fer dn N o r d . 
S u e s 

^ — 

d u j i t v 

7 6 63 
7 8 M> 

106 8 0 
4 8 8 0 . . 
1292 6 0 

1700 .4 

1931 28 
1 9 3 6 0 
88 10 

1180 . , 
7 e S 

4 6 3 7 8 
6 2 0 . . 
170 . . 

Il 80 

Bourse du Hav 

Sonavor.nl
orFicr.Lt

